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EN BREF
Santé
Dix mille Belges 
diagnostiquées 
d’un cancer du sein
Quelque 10 732 Belges ont reçu le 
diagnostic du cancer du sein en 
2017, selon les derniers chiffres de la 
Fondation Registre du Cancer 
transmis via Think Pink, la 
campagne de lutte contre le cancer 
du sein. Ces résultats sont stables 
par rapport à 2016 (10 735 cas).
“Avec 10 627 cas, le cancer du sein 
reste de loin le plus répandu des 
cancers chez les femmes. 105 
hommes ont également été touchés 
par ce cancer. Il s’agit d’un statu quo 
par rapport aux dernières années, et 
ce, malgré l’augmentation constante 
de la population due à la migration et 
à l’allongement de l’espérance de 
vie”, analyse Think Pink. Avec plus 
de 90 % de chances de guérison de 
grands progrès ont été faits au cours 
de la dernière décennie. (Belga)

Espace
Voyager 2 livre encore 
des secrets
Après 41 années de voyage et 
presque 18 milliards de kilomètres 
parcourus, la célèbre sonde Voyager 
2 a quitté la bulle protectrice du 
Soleil pour entrer dans l’espace 
interstellaire, livrant de précieuses 
observations sur la frontière entre 
ces deux mondes. “La frontière est 
très nette, Voyager 2 l’a traversée en 
moins d’une journée”, explique John 
Richardson, l’un des coauteurs de 
cinq études parues lundi. La sonde a 
pu pour la première fois mesurer la 
température, la densité et la vitesse 
des vents solaires et interstellaires, 
ainsi que caractériser les champs 
magnétiques ou les rayons 
cosmiques, une aubaine tant la 
nature de cette frontière reste un 
mystère. Certaines observations 
bousculent nos connaissances. Le 
fait, par exemple, que la direction 
du champ magnétique reste stable.
Le milieu interstellaire, proche de la 
frontière, s’est également révélé 
beaucoup plus chaud que ce que les 
modèles prévoyaient. (AFP)

13,3 %
Les efforts climatiques
de la Belgique ne sont

pas du tout à la hauteur
des ambitions affichées

Alors que notre pays s’est engagé à 
réduire ses émissions de gaz à effet 

de serre de 35 % à l’horizon 2030, les 
mesures actuellement mises en 

œuvre lui permettront tout au plus 
d’atteindre une diminution de 13,3 %, 
rapportait ce week-end le quotidien 

De Tijd en s’appuyant sur les 
simulations réalisées l’Agence 

européenne de l’Environnement.

Brésil : le pire de la marée noire “est à venir”

L e président brésilien Jair Bolsonaro a affirmé diman-
che que “le pire est à venir” concernant la mysté-
rieuse marée noire qui a déjà souillé depuis trois 

mois plus de 200 plages dans le pays. “Ce qui est arrivé et 
a été ramassé jusqu’à présent est une petite quantité de ce 
qui a été déversé”, a-t-il déclaré, ajoutant que “tous les in-
dices” désignaient le pétrolier grec Bouboulina. Un tel pé-
trolier est capable de transporter plus de cent mille ton-
nes de brut. Ces dernières semaines, ce sont 2 000 ton-
nes de galettes et de boulettes noires et visqueuses qui 
ont été ramassées sur des plages jusqu’ici 
paradisiaques.

Les autorités brésiliennes avaient déjà 
accusé vendredi le Bouboulina d’être “le 
principal suspect” de ce désastre écologi-
que après l’analyse de données satellitai-
res. La société grecque gérante du pétro-
lier, Delta Tankers, avait démenti.

Selon des documents de la police fédérale brésilienne 
obtenus par l’agence Reuters, le tanker a apparemment 
déversé le pétrole brut à peu près 700 km des côtes bré-
siliennes autour des 28-29 juillet, après avoir pris sa car-
gaison au terminal pétrolier José au Venezuela. La police 
ajoute que les données de géolocalisation et océanogra-
phiques montrent que le bateau grec était le seul navi-
gant près de l’origine de la fuite entre le 28 et le 
29 juillet. “Il y a de fortes preuves que la compagnie, le capi-
taine et l’équipage du vaisseau n’ont pas communiqué avec 
les autorités sur la perte de pétrole dans l’océan Atlantique”, 
a dit le parquet brésilien. Selon l’agence Keplr, qui a tracé 
la trajectoire du navire pour la BBC, celui-ci est bien 
resté proche des côtes brésiliennes jusqu’au 30 juillet.

Des perquisitions ont aussi eu lieu dans une compa-
gnie maritime à Rio de Janeiro. Delta Tankers a indiqué 
qu’elle ne travaillait pas avec cette société. Et selon elle, 

“il n’y a aucune preuve de fuite ou de transfert de navire à 
navire (STS) ou de retard du Bouboulina lors de son voyage 
entre le Venezuela et le port malaisien de Melaka”. Samedi, 
la police portuaire grecque avait aussi fait savoir que 
cinq navires dont un grec étaient considérés comme sus-
pects dans cette marée noire. Ces dernières semaines, a 
souvent été avancée l’hypothèse d’un problème sur un 
bateau “fantôme” qui aurait exporté illégalement du pé-
trole vénézuélien, frappé par un embargo américain.

Les autorités très critiquées
Le pétrole a en tout cas commencé à 

apparaître le 30 août sur les côtes du 
Nordeste, progressant ensuite vers le 
sud, jusqu’à Bahia. Selon l’Université de 
Bahia qui a examiné les échantillons, le 
brut proviendrait des bassins pétrolifè-
res vénézuéliens – il possède les caracté-

ristiques typiques des roches de la région –, et aurait 
passé deux mois dans l’eau avant d’arriver sur les côtes.

En effet, il s’agit ici de pétrole brut lourd, qui ne flotte 
pas sur l’océan comme souvent dans les marées noires, 
mais qui, lourd et visqueux, coule puis se déplace en 
profondeur. Ce qui a fait dire aux autorités que les mé-
thodes traditionnelles de recherche et de protection des 
côtes n’ont pas fonctionné. La lenteur (41 jours) à mettre 
en place un plan national d’urgence et le peu d’effectifs 
employés par les autorités pour le nettoyage – pris en 
charge par des citoyens bénévoles – ainsi que les incerti-
tudes sur les causes de la marée ont soulevé les critiques.

Quelque 2 000 km de côtes ont jusqu’ici été touchés. 
Samedi, de petits fragments de pétrole ont atteint dans 
les eaux du parc national marin des Abrolhos, sanctuaire 
pour les baleines à bosse et pour des formations coral-
liennes uniques au monde. (D’après AFP)

2 000
kilomètres de côtes 

touchées
par la marée noire au Brésil.


